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1.  Introduction 

Depuis la plus haute antiquité les Chinois utilisent pour désigner les unités de temps 
un cycle sexagésimal nommé tiāngān dìzhī 天干地支, ou gānzhī 干支, formé par la 
combinaison d’un cycle décimal, les (dix) Troncs Célestes, tiāngān 天干, et d’un cycle 
duodécimal, les (douze) Rameaux Terrestres, dìzhī 地支. Ce système est attesté dans les 
inscriptions oraculaires Shāng (XVe-Xe BCE) pour noter les jours. Plus tard, il sera plus 
particulièrement utilisé pour noter les années. Chez certaines populations minoritaires, le 
cycle sexagésimal est utilisés dans les horoscopes de naissance pour noter n’importe quelle 
unité de temps : année, mois, jour, heure, et même le moment de la naissance. Selon la 
tradition chinoise, le cycle sexagésimal aurait été créé en 2637 BCE par Huangdi, Huángdì 
黄帝, l’Empereur Jaune souverain civilisateur, alors qu’il avait soixante ans. Le calendrier a 
été étalonné sur la naissance de Huangdi et commence en 2697 BCE (Tableau 1).  

Le nom de la première année du premier cycle sexagésimal est jiǎzǐ formé par 
l’association des premiers termes des deux cycles composants. La deuxième année est 
yǐchǒu, la troisième bǐngyín, et ainsi de suite jusqu’à épuisement des combinaisons. L’année 
jiǎzǐ réapparaît tous les soixante ans pour commencer un nouveau cycle sexagésimal. Il s’est 
écoulé 78 cycles depuis l’origine du comput. L’année 2013 du calendrier grégorien (plus 
exactement du 2 février 2013 au 31 janvier 2014), nommée guǐsì 癸巳, est la trentième du 
79e cycle.  

Qui était Huangdi ? Souverain historique, ou Souverain mythique. Probablement les 
deux à la fois ; d’abord chef historique transformé et magnifié par la tradition orale, puis re-
historicisé par les maîtres de l’écrit. Le récit mythique est une étape incontournable de 
l’histoire. La naissance de Huangdi, après une gestation de vingt-cinq mois, rappelle 
curieusement la naissance, après trois ans de gestation, de Chuang, modeste héros 
civilisateur des Khmou, une ethnie de langue austroasiatique du Nord-Laos. Le récit de 
Chuang résonne comme un écho de l’histoire de Huangdi. Chuang est un héros inventeur, et 
de plus, écologique. Il a créé tous les pièges terrestres sauf un, pour ne pas épuiser la faune 
des forêts, il a créé tous les pièges d’eau sauf un, pour ne pas épuiser la vie des rivières… 
(Ferlus 1979). Alors Huangdi, héros chinois ou héros austroasiatique ? Peut-être tout 
simplement pan-asiatique. 
Qu’importe, telle qu’elle est l’histoire de Huangdi est belle car il a créé le cycle 
sexagésimal, objet de cette communication.  
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Tableau 1 : The Sexagesimal Cycle from Huangdi to the 23rd SEALS Conference 

  
decimal 
cycle 

duodecimal 
cycle 

animals later 
associated  

2697 BCE: birth of Huangdi 1 jiǎ 甲 zǐ 子  rat 

 2 yǐ  乙 chǒu 丑  bœuf 

 3 bǐng 丙 yín 寅  tigre 

 4 dīng 丁 mǎo 卯  lièvre 

 5 wù 戊 chén 辰  dragon 

 6 jǐ 己 sì 巳  serpent 

 7 gēng 庚 wǔ 午  cheval 

 8 xīn 辛 wèi 未  chèvre 

 9 rén 壬 shēn 申  singe 

 10 guǐ 癸 yǒu 酉  coq 

 11 jiǎ 甲 xū 戌  chien 

 12 yǐ 乙 hài   cochon 

 13 bǐng 丙 zǐ 子  

     
2637 BCE: 60e anniversaire de 
Huangdi. Création du calendrier. 
Début du 2nd cycle sexagesimal  

 jiǎ 甲 zǐ 子  

     

1984: 79e cycle sexagesimal   jiǎ 甲 zǐ 子  

     

2013: 23e SEALS, U. Chulalongkorn   guǐ 癸 sì 巳  serpent 

 
 
Nous allons d’abord examiner le cycle duodécimal du point de vue linguistique et 

culturel, son origine et son association aux douze animaux, puis la propagation de son usage 
vers les anciens pays de l’Asie du Sud-Est. Ensuite, on examinera les deux types de cycle 
décimal en Thai. Pour terminer, on proposera de placer l’origine du cycle sexagésimal dans 
la combinaison des deux systèmes de numération de base ‘dix’ et ‘douze’.  

 
Conventions et abréviations :  

Reconstructions du Chinois : EMC: Early Middle Chinese (Pulleybank 1991). OC: Old 
Chinese, (B) Baxter (1992), (B-S) Baxter-Sagart (2011). Les reconstructions OC(MF) de 
Michel Ferlus résultent d’un compromis entre les reconstructions précédentes. Les indices 
antéposés ᵀ (tense) et ᴸ (lax) marquent des syllabes de séries tendues ou laxes. Ils sont 
équivalents aux notations ᴬ et ᴮ de Pulleyblank (1994). L’indice ᵀ correspond à la 
pharyngalisation -ˤ- de Baxter-Sagart (2011). 
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Reconstructions du Viet-Muong : PVM: Proto Viet-Muong (Ferlus, divers). VM: 
(langues) Viet-Muong.  

Les tons du Lao sont indiqués par les catégories étymologiques : ᴬ ᴮ C (syllabes en 
finales sonantes sonores), ᴰ (syllabes en finales occlusives sourdes) ; ¹ (série haute), ² (série 
basse).  

Les cycles peuvent être définis par deux chiffres associant le rang dans le cycle, et le 
nombre d’unités du cycle considéré, ex. 2-10, deuxième terme du cycle décimal ; 5-12, 
cinquième terme du cycle duodécimal. 

 
2.  Origine des termes du cycle duodécimal chinois 

Selon l’histoire admise, c’est à l’époque Hàn que chaque terme du cycle duodécimal a 
été associé à un animal, bien que la prononciation du terme dans le cycle, et l’éventuelle 
signification originelle du phonogramme soient différentes du nom de l’animal dans l’usage 
courant. Par exemple, zǐ  子 (sens originel ‘fils’) a été associé à l’animal ‘rat’, chǒu 丑 (sens 
originel / primeval cyclical character ‘bouffon’) a été associé à ‘bœuf’, jusqu’à hài 亥 (pas 
de sens originel) associé à ‘porc’... Quelles peuvent être les raisons de cette association entre 
des phonogrammes dont le sens d’usage n’était plus connu, et les noms d’animaux. Les 
termes du cycle seraient-ils arbitraires ? Jerry Norman (1985), dans un article précurseur, a 
proposé des rapprochements avec l’Austroasiatique pour six des douze termes. Nous allons 
réexaminer ces termes à la lumière des acquis linguistiques les plus récents en comparant les 
reconstructions en Chinois et en Thai de ces douze termes avec les noms courants des 
animaux dans des langues du groupe Viet-Muong de la famille Austroasiatique.  

2-12. chǒu 丑 ‘bœuf, buffalo’.  
- OC(B-S) nruʔ, OC(MF) ᴸC.ruʔ ; EMC trʰuwˀ. 
- Proto Thai *plawˀ ; Lao pawC¹ , écrit p(l)au² ເປົຼ້າ ; emprunt khamou plaw.  
- Nom courant de l’animal: PVM *c.lu ː ‘buffle’, Ruc klu ː¹ , Vietnamien trâu. Le Khmer 

cʰ lu ː , écrit chlūv q¬Ëv ‘(année du) buffle’, est un emprunt au Vietnamien ancien.  

- Bonne correspondance. 

5-12. chén 辰 ‘dragon’.  
- OC(B-S) dər; OC(MF) ᴸdzɨr ; EMC dʑin. 
- Proto Thai *si ː ; Lao si ːᴬ¹ , écrit sī ສີ.  
- Ne correspond à aucun nom courant d’animal.  

7-12. wǔ 午 ‘cheval’.  
- OC(B-S) m.qʰˤaʔ ; OC(MF) ᵀs.ŋaʔ ; EMC ŋɔˀ.  
- Proto Thai *s.ŋa ː ˀ ; Lao sə̆ŋa ːC² , écrit sṇā²  ຊງ້າ ; emprunt khamou sə̆ŋa ː .  
- Nom courant de l’animal : PVM *m.ŋəːˀ ; Maleng kari măŋəː⁴ , Viet ngựa.  
- Bonne correspondance. 

8-12. wèi 未 ‘chèvre’.  
- OC (B-S) mət-s, OC(MF) ᴸməts ; EMC mujʰ.  
- Proto Thai *mot ; Lao motᴰ² , écrit mo ̆t ມົດ ; emprunt Khamou mɔ t .  
- Nom courant de l’animal: Norman signale Atayal (Formosan) mi ː ts.  
- Bonne correspondance, mais avec l’AN.  

10-12. yǒu 酉 ‘rooster’. 
- OC(B-S) m.ruʔ, OC(MF) ᴸ-ruʔ ; EMC juwˀ.  



 

 

4 

- Proto Thai rawˀ ; Lao hawC² , écrit rau² ເຮົ້າ ; emprunt Khamou raw.  
- Nom courant de l’animal : PVM *r.ka ː ; Ruc rə̆ka ː¹ ; Viet gà. Norman propose que les 

formes chinoises et Thai proviennent d’une forme VM *rə̆k/*ruk formée par troncation 
de PVM *r.ka ː .  

- Correspondance peu vraisemblable.  

12-12. hài 亥 ‘pig’.  
- OC(B-S) gˤəʔ, OC(MF) ᵀC.gɨʔ ; EMC ɣəjˀ.  
- Proto Thai *gəˀ ; Lao kʰaəC²/kʰajC² , écrit gaị² ໃຄ້ ; emprunt Khamou gəː.  
- Nom courant de l’animal : PVM *ku ːrˀ (nord) / *gu ːrˀ (sud) ; Ruc *ku ː l⁴ , Maleng Brô 

kù ːr ; Viet cúi.  
- Possibilité de correspondance, mais il faudrait une finale liquide en OC.  

 
En définitive, sur les douze termes du cycle il n’y en a que trois (2-12 ‘bœuf, buffle’, 

7-12 ‘cheval’ et 8-12 ‘chèvre’), peut-être quatre (avec 12-12 ‘porc’), que l’on peut 
valablement rapprocher du nom courant de l’animal dans des langues périphériques du 
domaine Chinois, particulièrement en VM. C’est néanmoins suffisant pour situer l’origine 
du cycle duodécimal dans une région de langue Austroasiatique, confirmant ainsi l’idée 
novatrice de Jerry Norman. L’association, supposée introduite sous les Han, n’était en fait 
qu’une manière de rappeler en clair la signification originelle des termes originels du cycle.  

Toutefois, le problème n’est pas aussi simple qu’il y paraît ; il n’est pas absolument 
sûr que tous remontent à un nom d’animal. On peut déceler un rapport de dérivation entre le 
terme de rang ‘deux’, 2-12 ᴮC.ruʔ, et celui de rang ‘quatre’, 4-12 ᴬCm.ruʔ, tous deux basés 
sur une même syllabe principale -ruʔ . En anticipant sur les conclusions de ce texte, il a été 
remarqué que dans l’histoire des nombres, ‘quatre’ était parfois construit comme ‘deux fois 
deux’ (pour l’histoire des chiffres, voir Ifrah 1994/2000). Cette dérivation nous ramène aux 
temps anciens où les peuples n’avaient pas besoin de dénombrer parce qu’ils vivaient dans 
une culture d’échanges. Avant la formation de systèmes de numération structurés sur une 
base, les nombres étaient élaborés par des procédés relevant d’une sorte de bricolage, ce qui 
expliquerait la formation de ‘quatre’ à partir de ‘deux’. Dans ce cas, il paraît difficile de 
faire remonter l’origine de ‘quatre’ à un nom d’animal, ‘lièvre’ en l’occurrence, qui a dû 
cependant lui être arbitrairement associé plus tard.  

Les termes du cycle sont attesté dans les inscriptions Shang (XVe-Xe BCE), mais rien 
n’interdit de penser qu’ils étaient en usage bien avant cette période. Sans aller cependant 
jusqu’à donner crédit à l’histoire de Huangdi, cela signifie que des éléments austroasiatiques 
sont entrés en chinois à une époque très ancienne.  

Où étaient ces Austroasiatiques auxquels les Chinois auraient emprunté les termes, en 
entier ou en partie, du cycle duodécimal. A cette époque, le territoire de la Chine des Shang 
couvrait le cours inférieur du Fleuve Jaune et le cours moyen du Fleuve Bleu, dit aussi 
Fleuve Yangzi (Yángzǐjiāng 揚子江). Donc, très tôt, la culture chinoise originaire des 
régions du Nord aurait été au contact d’une culture austroasiatique méridionale, présente sur 
le Fleuve Bleu, dont le nom jiāng 江 ‘fleuve’ est indubitablement d’origine Austroasiatique 
(Norman & Mei Tsu-lin 1976). 

Jiāng 江 ‘fleuve’ ; OC(B-S) kˤroŋ, OC(MF) ᵀkroŋ. Ce terme est largement représenté 
dans les langues Mon-Khmer de l’Asie du Sud-Est : Bahnaric (Bahnar, Rengao, Mnong) 
krɔːŋ (Sidwell 1998) ; Katuic (Kui, Bru, Sô) rɔːŋ ‘stream’ (Sidwell 2005) ; Old Mon kruṅ 
kruŋ , Modern Mon kruṅ, krūṅ krɜŋ (Shorto 2006) ; Khmu krɔːŋ ; Thaï et Lao kʰɔːŋᴬ¹ 
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‘Mæ Khong’, emprunt à l’AA ; Viet-Muong sud (Pong, Cuôi) kʰrɔːŋ ; VM nord, Viet sông, 
Muong kʰo ːŋ . Le Vietnamien Sông Cửu Long ‘Mekong’ est un cas remarquable où Sông 
‘fleuve’ est la forme régulière, et Cửu Long la transcription de krɔːŋ par des sinogrammes.  

Par ailleurs, Jiāng 江 participe à une riche famille de mots construite sur la 
racine -roŋ dont les sens se rapportent à des états et des phénomènes concernant l’eau en 
mouvement.  

 Karlgren  OC(B-S) OC(MF)  

jiāng 江  (K.1172v)  kˤroŋ ᵀkroŋ ‘fleuve’ 
lóng 龍  (K.1193a) mə-roŋ ᴸm.roŋ ‘(crocodile >) dragon’ 
jiàng 洚  (K.1015d) - ᵀkroŋ-s ‘inonder’ 
jiàng 虹  (K.1172j) kˤroŋ-s ᵀkroŋ-s ‘arc en ciel’ 

Ces exemples et les termes du cycle duodécimal montrent bien l’importance linguistique et 
culturelle de l’adstrat austroasiatique dans la formation de la langue chinoise. 

Lors de l’emprunt des termes du cycle duodécimal, supposés être des noms 
d’animaux, des substitutions d’identité se sont produite (Ferlus 2010: 4-5). Le terme 2-12 
‘buffle’, animal de région chaude et humide, a été interprété par ‘bœuf’ dans la Chine du 
nord, puis est redevenu ‘buffle’ au Vietnam et au Cambodge. La tradition chinoise nous 
apprend que le dragon, animal mythique, était à l’origine un crocodile. Ainsi 5-12 ‘dragon’ 
s’est substitué à ‘crocodile’, animal aquatique tropical non représenté en Chine du nord, 
dont l’appelation dérive de ‘fleuve’ en austroasiatique. Ces deux exemples confortent l’idée 
de l’origine austroasiatique du cycle duodécimal chinois.  

 
3.  Propagation du cycle sexagésimal au Vietnam 

Les Vietnamiens utilisent le cycle sexagésimal chinois qu’ils nomment Can-chi, 

combinaison du cycle décimal Thập can, les ‘dix troncs’ (voir Tableau 5, p. 9), et du cycle 

duodécimal Thập nhị chi, les ‘douze branches’ (voir Tableau 2, p. 6). Les termes de ces deux 

cycles ne sont que la lecture sino-vietnamienne des caractères chinois.  

 

Cependant, à côté de la lecture Sino-Viet des caractères, les douze animaux associés 

peuvent être nommés avec des termes différents du vietnamien courant. (Huard et Durand 

1954: 77) . Faute de mieux, j’ai nommé cette série ‘Viet savant’. Sur les douze termes on a 

sept noms en Sino-Viet (2-12 buffle, 3-12 tigre, 5-12 dragon, 6-12 serpent, 7-12 cheval, 10-12 

poulet et 11-12 chien), un ancien emprunt Viet en Chinois (4-12 lièvre), et quatre autres dont 

l’origine reste à préciser. D’après différentes sources, les termes de cette série ne forment pas 

à proprement parler un type de cycle duodécimal, ils ne sont utilisés que lorsqu’on veut 

préciser par exemple ‘untel est de l’année du dragon’, on emploira le Sino-Viet long, et non le 

terme courant rồng.  

 

Pour des informations plus détaillées sur le calendrier et la culture vietnamienne en 

général, on peut également consulter Trần Ngọc Thêm (2003).  
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Tableau 2: Le cycle duodécimal Chinois et ses ‘traductions’ en Vietnamien 
 

 C h i n o i s  V i e t n a m i e n   

 Chinois 
moderne  

OC      
(B-S) 

OC    
(MF) 

Sino-
Viet. 

Viêt.      
savant 

Viet. 
courant 

 

1 子 zǐ tsəʔ ᴮtsɨʔ tý thử chuột rat 

2 丑 chǒu nruʔ ᴮC.ruʔ sửu ngưu trâu bœuf, buffle 

3 寅 yín ɢər ᴮjir dần hổ hố tigre 

4 卯 mǎo mˤruʔ ᴬCm.ruʔ mão thỏ , thố thỏ lièvre, chat 

5 辰 chén dər ᴮdzɨr thìn long rồng dragon 

6 巳 sì s-ɢəʔ ᴮs.gɨʔ tỵ xà rắn serpent 

7 午 wǔ m.qʰˤaʔ ᴬs.ŋaʔ ngọ mã ngựa cheval 

8 未 wèi mət-s ᴮmɨts mùi dương dê chèvre 

9 申 shēn l ̥in ᴮC.lin thân khởi khỉ singe 

10 酉 yǒu m.ruʔ ᴮ-ruʔ dậu kê gà coq 

11 戌 xū s.mit ᴮsm.ʔit tuất khuyển chó chien 

12 亥 hài gˤəʔ ᴬC.gɨʔ hợi trư lợn  porc 

 
 

4.  Le cycle duodécimal à noms d’animaux au Cambodge (Tableau 3 ci-dessous) 

George Cœdès (1935) a montré, dans un article fondateur, que dix des douze termes 
du cycle étaient apparentés aux noms des animaux correspondants dans les dialectes Muong 
du Vietnam. Aujourd’hui, grâce à une meilleure connaissance des langues du groupe Viet-
Muong, il est possible d’aller plus loin dans la recherche de l’origine des termes du cycle 
khmer (Ferlus 2010). Ce n’est pas seulement pour dix termes, mais pour les douze que des 
correspondances avec l’ensemble des langues du groupe Viet-Muong ont été établies, 
auxquels il faut ajouter ‘année’ qui précède toujours l’énoncé des termes du cycle, chnāṃ jūt 
‘année du rat’, chnāṃ chlū ‘année du buffle’, etc. L’ensemble forme donc une série de treize 
termes, l’attestation d’un seul étant suffisante pour supposer la présence du cycle complet.  

 
Nous allons comparer les douze termes du cycle khmer aux désignations usuelles des 

animaux correspondants dans quelques langues du groupe Viet-Muong et à leur forme 
reconstruite en PVM (voir Tableau 3). 

Organisation du Tableau 3 :  
le Khmer est donné en phonétique (phon.), translittération (translit.) et écriture 

traditionnelle (écrit.). Le Khmer ancien (Kh. a.), qu’on peut situer vers le milieu du premier 
millénaire, est au même niveau que le Proto Khmer à ceci près que les noms des douze 
animaux et de ‘année’ sont des emprunts au Vietnamien ancien.  
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Pour le Viet-Muong, on donne les langues de la branche nord, le Vietnamien et un 
parler Muong de Hoa Binh (les parlers Muong peuvent être considérés comme des dialectes 
du Vietnamien), et celles de la branche sud, Pong et Kari (ou Maleng Kari), puis le PVM.  

George Cœdès n’avait retenu que dix correspondances, mais c’est bien l’ensemble des 
termes du cycle khmer, auxquels on peut ajouter ‘année’, qui ont des correspondants dans 
les langues VM. Les règles de la phonétique historique du khmer (Ferlus 1992) et du 
vietnamien (Ferlus 1982, 1997) permettent de valider les correspondances. 

 
Tableau 3: L’origine vietnamienne des douze animaux du cycle khmer  

 

K h m e r  V i e t - M u o n g  
 

phon. translit. écrit. Kh. a. Viet. Muong Pong Kari PVM 
 

1 cuːt jūt pUt *ɟuot chuột cuot⁸ - - *ɟuot rat  

2 cʰlou  chlūv q¬Ëv *c.luː trâu kluː¹ kluː¹ săluː² *c.luː buffle 

3 kʰaːl  khāl xal *kʰaːl khái kʰaːl³ kʰaːl³ - *k.haːlˀ tigre  

4 tʰɑh thoḥ e≤Í *tʰɔh thỏ tʰɔː⁵ tʰɔː³ - *tʰɔh lièvre  

5 roːŋ  roṅ erag *m.roːŋ rồng roːŋ² - roːŋ¹ *m.roːŋ dragon  

6 mə̆saɲ  msāñ' mßaj *m.saɲ rắn saɲ³ siŋ³ - *m.səɲˀ serpent 

7 mə̆miː mamī mmI *m.ŋɨa ngựa ŋɨa⁴ - măŋəː⁴ *m.ŋǝːˀ cheval 

8 mə̆mɛː  mamæ mEm *m.bɛː - - ɓɛː³ - *m.ɓɛːˀ chèvre  

9 vɔːk  vak vk *vɔːk - vɔːk⁸ vɔːk⁸ - *vɔːk singe 

10 rə̆kaː rakā rka *r.kaː gà kaː¹ kaː¹ kaː¹ *r.kaː coq 

11 cɑː ca c *cɔː chó cɔː³ cɔː³ cɔː³ *ʔ.cɔːˀ chien 

12 kao/k

ol 

kur kur *kur cúi kuːj³ kuːl⁴ kuːl⁴ *g/ kuːrˀ porc 

 cʰnam chnāṃ q~S *c.nam năm nam¹ cɨm¹ sănam¹ *c.nəm année 

 
Analyse linguistique :  
Dans le khmer 7-12 mamī ‘cheval’, la médiale -m- résulte de l’assimilation régressive 
de -ŋ- dans PVM m.ŋǝːˀ . L’inscription khmère K.33 datée de 939 śaka (1026 AD) atteste 
maṅya avec le sens erroné de ‘serpent’ (sur ce problème, voir Ferlus 2010: 9-10), ce qui 
montre que le changement -ŋ->-m- n’était pas encore effectué. Pareillement, dans 8-12 
mamæ ‘chèvre’, la médiale -m- résulte de l’assimilation régressive de -ɓ- dans PVM 
m.ɓɛːˀ . Par ailleurs, le vocalisme khmer -a- dans 6-12 msāñ' ‘serpent’ et chnāṃ ‘année’ 
oriente les correspondances vers la branche nord (Viet et Muong), plus que vers la branche 
sud (Pong et Maleng Kari) ou même le PVM. On remarque que la glottalisation finale 
reconstruite dans six des treize termes ne s’est pas transmise au Khmer.  

Ces considérations confirment que les termes du cycle khmer des douze animaux ont 
été empruntés au Vietnamien ancien. La phonétique historique comparée du khmer et du 
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vietnamien montre que l’emprunt est très ancien. Avant la période angkorienne existait une 
voie commerciale transcontinentale reliant le Nord Vietnam, alors province chinoise, au 
Golfe de Thaïlande (Ferlus 2012). L’emprunt du cycle duodécimal à nom d’animaux a suivi 
cette voie.  
 
5.  Le cycle duodécimal chez les Thai-Yay (Fang Kuei Li’s Tai)  

Les population Thai-Yay, c’est à dire l’ensemble des Thai-Tai et des Zhuang (Yay, 
Dioi, Bu-yi), utilisent le cycle duodécimal d’origine chinoise (Tableau 5 ci-dessous). Les 
Thaï (Siamois) et les Lao utilisent également le cycle duodécimal à nom d’animaux 
emprunté au khmer (Tableau 3 ci-dessus).  

 
Tableau 4 : Le cycle duodécimal Chinois en Thai-Yay 
 

 Chinois 
moderne  

Old Ch.    
(B-S） 

Old Ch.    
(MF) 

Proto 
Thai Ahom Lao Khmu Bu-Yi 

1 子 zǐ tsəʔ ᴮtsɨʔ *cəːˀ teo cajC¹ ໃຈ້ cəː ɕaɯ³ 

2 丑 chǒu nruʔ ᴮC.ruʔ *plawˀ plāo pawC¹ ເປ້ົຼາ plaw piu³  

3 寅 yín ɢər ᴮjir *jiː ngi ɲiːᴬ² ຍີ ɲiː ȵan²  

4 卯 mǎo mˤruʔ ᴬCm.ruʔ  *ʰmawˀ māo mawC¹ ເໝ້ົາ ʰmaw mau³  

5 辰 chén dər ᴮdzɨr *siː chi siːᴬ¹ ສີ siː ɕi²  

6 巳 sì s-ɢəʔ ᴮs.gɨʔ *səːˀ ceu sajC¹ ໃສ້ səː si³  

7 午 wǔ m.qʰˤaʔ ᴬs.ŋaʔ *s.ŋaːˀ chi-ngā sa ̆ŋaːC² ຊງ້າ s.ŋaː sa⁴  

8 未 wèi mət-s ᴮmɨts *mot mut motᴰ² ມົດ mot fat⁸  

9 申 shēn l ̥in ᴮC.lin *san cān sanᴬ¹ ສັນ san san¹  

10 酉 yǒu m.ruʔ ᴮ-ruʔ *rawˀ rāo hawC² ເຮົ້າ raw zu⁴  

11 戌 xū s.mit ᴮsm.ʔit *set mit setᴬ¹ ເສັດ set sat⁷  

12 亥 hài gˤəʔ ᴬC.gɨʔ *gəːˀ keu kʰajC² ໃຄ້ gəː ka⁴  

 

Analyse linguistique (Tableaux 4 et 5) :  
La langue Ahom, éteinte depuis le XVIIIᵉ siècle, est donné dans sa lecture traditionnelle 
mémorisée par les lettrés au travers de la phonétique de l’assamais. Par exemple, dans le 
tableau 4, le terme 2-12 (proto Thai *plawˀ) s’écrit paw (graphie ahom) mais est lu plāo 
(transcription assamaise). Le Khamou a préservé les initiales Proto Thai pl-, ʰm- et r- (Lao 
p-, m- et h-). De plus, dans le tableau 5, la finale -h est préservée dans le Khamou kah, 
mais pas dans taw car elle ne peut exister dans ce contexte. Les emprunts khamou se situent 
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entre la tonologisation de -ˀ et celle de -h en Lao, probablement vers les VIIIe-IXe siècles, 
époque présumée de l’arrivée des populations Thai dans le Nord-Laos. 

6.  Le cycle décimal chez les Thai (Fang Kuei Li’s Southwestern Tai)  

Les populations Thai-Tai (Thai, Tai, Lao, Shan, Lü, Ahom, …) ont la particularité 
d’utiliser en propre un cycle décimal différent du cycle chinois (Tableau 5). Il ne semble pas 
être attesté dans les documents chinois. 
 

Tableau 5 : Comparaison des cycles décimaux chinois et thai 
 

C y c l e  c h i n o i s  C y c l e  t h a i  
 Chinois 

moderne  
Old Ch.     

(B-S) 
Old Ch.  

(MF) 
Sino-
Viet 

Proto  
Thai Ahom Lao Khmu 

1 甲 jiǎ kˤrap ᵀkrap giáp *kaːp kāp kaːpᴰ¹ ກາບ kaːp 

2 乙 yǐ qrət ᴸʔrɨt ất *rap dāp hapᴰ² ຮັບ rap 

3 丙 bǐng praŋʔ ᴸpraŋˀ bính *rʷaːj rāi hʷaːjᴬ² ຮວາຍ rə̆vaːj 

4 丁 dīng tˤeŋ ᵀteŋ đinh *məŋ mung məŋᴬ² ເມິງ məŋ 

5 戊 wù m(r)uʔ-s ᴸm(r)u-s mậu *plək plek pəkᴰ¹ ເປິຼກ plək 

6 己 jǐ k(r)əʔ ᴸg(r)ɨˀ kỷ *kat kāt katᴰ¹ ກັດ kat 

7 庚 gēng kˤraŋ ᵀkraŋ canh *kot khut kotᴰ¹ ກົດ kot 

8 辛 xīn sin ᴸsin tân *ruaŋˀ rung huaŋc² ຮ້ວງ ruaŋ 

9 壬 rén nəm ᴸnɨm nhâm *tawʰ tāo tawᴮ¹ ເຕ່ົາ taw 

10 癸 guǐ kʷijʔ ᴸkiˀ quý *kaʰ kā kaːᴮ¹ ກ່າ kah 

 

7.  Origine du système sexagésimal 

Quelle est l’origine des deux cycles, le décimal (les dix troncs) et le duodécimal (les 
douze branches), composant le cycle sexagésimal ? Telle est la question fondamentale de 
notre recherche.  

Nous avons vu qu’il y deux types de cycle décimal, un type Chinois et un type Thai 
(tableau 5 ci-dessus). On ne peut savoir quelle est leur origine, ni s’ils ont été créés dans ces 
langues ou s’ils ont été empruntés. Il n’est pas possible non plus d’attribuer une signification 
aux éléments de ces deux cycles.  

Nous avons vu également que le cycle duodécimal chinois est d’origine Austro-
asiatique, ou du moins qu’il y a de bonnes présomptions dans ce sens. 

En Chine, dès les premières attestations, le cycle décimal est combiné au cycle 
duodécimal pour former le cycle sexagésimal. La tradition attribue sa création à l’empereur 
jaune, Huangdi, et en fixe le début en 2697 BCE, année de sa naissance. On ne peut savoir 
où, pourquoi et comment s’est construite cette combinaison. 
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Le comparatisme et la reconstruction linguistique permettent d’identifier des noms 
d’animaux pour certains branches du cycle duodécimal. A l’époque Han, ces termes devenus 
opaques aux usagers Chinois furent associés aux noms des animaux implicites. Par la suite, 
les douze termes zoomorphes, dès lors compréhensibles, furent traduit en Vietnamien 
ancien, puis empruntés tels quels par les Khmers à l’époque pré-angkorienne. André-G. 
Haudricourt pensait – mais il ne l’a sans doute jamais écrit – que l’utilisation de noms 
d’animaux était un procédé mnémonique. En effet, pour fixer un événement dans le temps, 
l’association à un nom d’animal facilite la mémorisation ; par exemple « il est né l’année du 
cheval » est plus facile à retenir que « il est né la septième année du cycle duodécimal ». Les 
considérations astrologique ultérieurement connotées aux noms des animaux n’ont fait que 
renforcer les possibilités de mémorisation.  

Les combinaisons de termes, les dix troncs et les douze branches, sont utilisées pour 
nommer les unités de temps, années, mois, jours, heures (deux de nos heures). Dans les 
horoscopes de naissance, on peut même nommer le moment de la naissance (dix minutes). 
Le cycle sexagésimal fonctionne comme un calendrier, mais un calendrier qui ne repose pas 
sur les cycles du soleil et de la lune comme le calendrier grégorien. Les paires tronc-branche 
ont la même utilisation que les noms des jours (lundi, mardi, …) et des mois (janvier, 
février, …) de notre calendrier. La différence est que la terminologie occidentale est basée 
sur le cycle lunaire, les ‘mois’ sont des arrangements des lunaison, et la ‘semaine’ 
représente un quart de lunaison. Rien de tel dans le système chinois, il faut donc en chercher 
l’origine dans un autre domaine.  

Le cycle décimal fait inévitablement penser à la numération de base ‘dix’. Quant au 
duodécimal, il est tentant de le rapprocher des douze lunaisons annuelles, mais l’adéquation 
est approximative et ne repose que sur le nombre ‘douze’. En Occident, le duodécimal 
chinois a été mis en relation avec les douze signes du zodiaque, mais ces derniers sont 
calqués sur les lunaisons.  

Reprenons notre raisonnement à la base. Puisque les cycles fonctionnent comme un 
calendrier où chaque paire tronc-branche (gānzhī 干支) nomme les unités de temps qui se 
succèdent, il serait logique de considérer les termes comme des nombres ordinaux, l’un de 
base ‘dix’, et l’autre de base ‘douze’.  

Le système de numération de base ‘dix’ est aujourd’hui universel tandis que le 
système de base ‘douze’ ne survit que dans les archives épigraphiques, dans des zones 
reculées et dans des expressions. Pour une bonne information sur les systèmes de 
numération on peut consulter l’ouvrage érudit de Georges Ifrah (version française 1994 ; 
version anglaise 2000), et l’article de Martine Mazaudon (2002) concernant la numération 
en Tibéto-Birman.  

Faisons une digression sur les systèmes de numération : La main est la première 
machine à compter ; les nombres ont été exprimés par les gestes avant d’être mis en parole. 
En conséquence, les systèmes de numération sont basés sur la main et les doigts. On peut les 
regrouper pour l’essentiel en deux grandes catégories : 

- Systèmes utilisant les doigts dans leur entièreté : base 5 ou quinaire (les doigts d’une 
main), base 10 ou décimal (les doigts des deux mains), base 20 ou viségimal (les doigts des 
mains et des pieds), aussi une base 4 ou quaterne (une main moins le pouce).  

- Système utilisant les fractions de doigt, les phalanges : base 12 ou duodécimal. On 
utilise les phalanges des quatre doigts majeurs, soit douze phalanges au total. Pour compter, 
le pouce est posé successivement sur les phalanges. Ce procédé appliqué à la numération est 
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observable un peu partout dans le monde ; au Laos il est appliqué à l’énumération des 
années. La plus simple des hypothèses est de considérer les deux cycles, le décimal et le 
duodécimal, comme d’anciens systèmes de numération digitale qui auraient perdu leur 
fonction cardinale pour ne garder que la fonction ordinale dans le comput des unités de 
temps. Transportons-nous dans les temps préhistoriques où les chasseurs comptaient avec 
leurs doigts.  

Quand l’instrument minimal de comptage est le doigt entier, celui-ci se présente droit, 
dréssé vers le haut. Si les doigts des deux mains sont utilisés, la manœuvre génère les ‘dix 
troncs célestes’. Quand l’instrument de comptage est la phalange, le doigt est présenté ployé, 
courbé, orienté vers le sol pour mettre en évidence les phalanges. La manœuvre génère les 
‘douze branches terrestres’.  

 Troncs Célestes Branches Terrestres 
 

L’expression dix troncs céleste – douze branches terrestres est une sorte de code 
gardant enfermé l’origine préhistorique de ces deux systèmes de numération.  
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